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IÆ FILS DU KOI AU.ÇÀNAJDA ,r

E file de George V, roi d'Angleterre, qui porte comme 
l’on sait le titre de prince de Galles, Edouard-Albert, 
eet d’hôte du Canada depuis quelques jours. L’une de 

•es premières visites officielles, après celles aux villes des pro
vinces maritimes, a été pour Québec, la vieille c^té de Cham- 
plaiu, toujours si pittoresque et si belle en cet incomparable ca
dre de riche nature qui lui fait un panorama si grandiose. 
Noire prince héritier, que tant d'événements attendent sans 
doute, dépasse à peine sa vingt-quatrième année. Il est instruit 
autant qu’élégant. On l'a formé d’une façon supérieure à son 
futur métier de roi. Il perle plusieurs langues, entre autres le 
frauçaji excellemment. Il a connu la vie des tranchées au 
tours de la grande guerre. On le dit éminemment sympathi
que. Il ressemble beaucoup, parait-il, A son grand’père, le rui 
Edouard VII. visite au Canada, su lendemain de la signa
ture de la paix, excite de l’enthousiasme. On va l’acclamer par
tout, et de bon coeur! Déjà Québec a magnifiquement fait les 
choses. Montréal aura son tour un peu plus tard.

Dès aujourd’hui, cependant, nous tenons à unir nos modes
tes hommages de féaux sujets à ceux qu'il reçoit de la part de 
tous une concitoyens. Volontiers, nous faisons nôtres lus belles 
paroles que lui adressait notre confrère de Québec, l’Action 
catholique, dans son article de tête du 21 août: “Nous souhai
tons. écrivait-il, la plus respectueuse bienvenue à Son Altesse 
Royale le prince de Galles. L’histoire eet là pour répondre des 
iqntiments qu’entretiennent à l'égard de leur souverain les Ca
nadiens français et les catholiques de ce pays. Nous n’avons 

l pas changé depuis les événements de 1794 et de 1812. Aujour
d'hui comme alors le roi peut compter les nôtres parmi ses «u- 

l jets les plus loyaux et les plus fidèles. Tous ne" sont peut-être 
I pas familiers avec le Ood save the king, mais il n’en est pas un


